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Théâtres, Fêtes et Concerts 
Omnia - Cinématographe Pathé 

'Rue Esquermoise, UUa 
Aujourd'hui matinée à 4 heures. Soirée a 8 

Heure» 1/î. 
Le programme de cette semaine, d'une grande 

variété, contient, entre autres numéros à suc-
ces, le très amusant • Truc de iiupUste », — le 
• Voyage a Naples . , — r « Action Française au 
*earoc -, — le « Cirque Miniature •, — la • Forge 
Itu Diable », — le • Cœur meurtri », — « Four 
l'Honneur », — Isa « Inconvénients du Cinéma », 
«*o., etc. 

Hippodrome Lillois 
THE ROYAL VIO 

Aodourd'hui, les deux dernières représenta
tions du programme hebdomadaire. 

Matinée h 2 hcui-es 1/2 ipour 3 heures'. Soirée 
\ 8 heures 1/î. 

Aucun des numéros <!o celte série ne sera 
donné dans les programmes qui vont se succé
der. Or comme Us sont tous intéressants, et 
Pour n'en citer que quelques-uns : Les hxplora-
teurs — Mission périlleuse — Rocnmbole — 
Comme papa et maman — Le Cuirassé « Vus-
t*ec » — Le DouHon — Sports universels, — il 
K aura encore ailuence a l'Hippodrome Lillois. 

Demain, série entièrement renouvelée. 

LILLE CINEMA 
11-13, Parvis Saint-Mvurict 

•A Sera pas de la Gare ; à proximité de la lele 

^ ligne de tous les tramways. Foyer et Salon de 
lure ouvert au public Tous les scirs, à à h. Ht, 

•peciacie de gala. 
Matinées Tes dimanches, a 2 h. 1/ï, et a 4 h. 

I/S ; les lundis, mercredis et Jeudis, a 4 heures. 

luis et déclarer la Société définitivement cons
tituée. 

Le capital initial est fixée a C.OOO francs, di
vise en 120 actions de 50 francs. Pour couvrir ce 
capital, il y a urgence a ce que les Sociétés de 
notre fédération, prennent au moins deux ac
tions par 100 sociétaires inscrits à leur effectif, 
il reste entendu, que les Sociétés actionnaires 
n'auront plus de cotisations a verser a la Fédé
ration qui se subviendra au moyen de ses pro
pres ressources. 

Nous, vous invitons donc, camarades, s nous 
dire au Congrès de Barlin, le nombre d'actions 
que vous aurez souscrites, pour nous permettre 
de remplir aussitôt toutes les formalités néces
saires pour la constitution légale de notre Fédé
ration. 

En terminant permettez-nous de vous dire, a, li
tre d'indication, rjiitt L'Ouvrière d'Avion, cons
ciente de ses devoirs de solidarité et confiante 
surtout dans l'reuvre a créer, a souscrit 20 ac
tions de 50 francs, soit 1.000 francs 

Nous espérons que son exemple sera suivi 
par toutes les Sociétés de la Fédération et qu'elles 
aiiront a cœur de contribuer a la formation du 
capital de la Beurrerle, ce qui leur permettra de 
s'intéresser H enn développement en coopérant 
a son administration, ou en prenant part aux 
discussions des assemblées générales. 

Le seoTélaire de la Fédération : Numa 
LEROUX. — J.C trésorier: AlL-cd 
PREVOST. 

- BRASSERIE UNIVERSELLE rCaslno des Pa-
toillesi. — M. Ch. Boucuer, directeur propriétaire, 
place du rneatre. Lille — tous les jours, Mati
née de 4 » 7 h. ; soirée a 8 h. Ut ; Spectacle-oon-
fert : Proiïramme . Artey, comique ; Baby Wtl-
rW, acrobates équilibristes ; Tori, chanteur di-
jeur; Ange; Gontard, mélanpe aot comique; Mlle 
Suzanne llurphy, diseuse; Nnnez gymnaste; 
Mlle valencay, chanteuse ; Mlle Suzy luattv, gom-
tneuae 

A chaque représentation : deux séances de cJ-
Jiématograt>hique VUnwertel Cinéma. 

Entrée libre en semaine ,̂-— Pimanches et 18-
tes. entrée 0 Ir. 50. 

Restaurant de 1er ordre. — Cuisine soignée. — 
Plat du Jour ; 0 tr 75 ; plat du soir : 1 franc. 

T. l . j . : Qaèmato»r.;ra.ij IBX Galeries Lilloises 

GRACE A DUB0NNET... 

X * t" Mat m» fait san» qu'on v pens* 
•Sont qu'on y pense t* fait U i - Mai, 

\a Oongrùs Aa \a F adoration 
des Coopératives Socialistes 

du P a s - d e - C a l a i s 

L» BRANDE 
^LOTERIE NATIONALE i 

ARTISTES VtWjËEt 
D E R K I E R S B I L L E T S 

Tirage irrévocable : 

,15 JUIN 1909 
S a r . 9 a u c u n R e t a r d p o s s i b l e . 

Le montant «les Lola déposes «a Comptoir d'Esoomp 
•tfaliit 0 2 1 . 1 O O ' 3 o S u r t » : 

\ 2 5 B . 0 0 0 M a D . 0 0 3 f - 5 0 . 0 0 Q 
' .ut- c h . . t/m» ! . . Buralistes. Pnpa-

ilen>.-!e. i;uvo1 franco a domicile oontT 

E.rir* • ADMINISTRATION ' . 
LOTEBC. d u ARTISTES 

, E c U . S * l W U | i l , 
P A R I S 

l> Congrès de la Fédération des Coopératives 
(ociaiistes du Pas-do-Calals aura lieu dimanche 
83 mai, a Hartin, sous la présidence du ciUiyen L. 
(iuillemitt. 

Parmi tes questions a l'ordre du Jour figure 
la création d'une BeurTtirte Coopérative fédérale. 
Voici sur cette question la notice publiée par les 
organisateurs : 

« Une question de la plus haute Importance, 
ligure a.l'ordre du jour du i'ongres, c'est celle 
relative a ta création d'une ueui-rerie Coopéra
tive Fédérale • ; les avantages qu'elle est appelée 
a rendre aux sodéle* «uni incontestables. Le ca
marade Delannoy, que ta Commission executive 
B délégué près de vous, pour vous en exposer le 
Jiiit et le fonctionnement, a du vous i-onvaincro 
»ur l'utilité et l'intérêt qu'il v a do la créer au 
plus tôt. 

Nous nous proposons, du reste, au Congrès de 
Barlin, de vous fournir de plus amples explica
tions sur cette œuvre conçue d'après les prin
cipes admis par le quatrième Congrès National 
te la Coopération Socialiste qui s'est tenu a Sot-
leville-les-Rouen et qui engageait les coopéra-
teurs a créer, partout où ils le pourront, des 
Sociétés de production, sous forme de services 
lêdéraux, sous la gestion des organisations ou-
rrières. 

Mais pour cela, il Importe que notre fédération 
iprt n'a éttr-jusqu'à présent qu'un organisme pu
rement moral et éducatif, acquière la personna
lité civile qui lui permettra ae faire acte com
mercial; il faut donc qu'elle se constitue en So
ciété anonyme : or, pour qu'une Société puisse 
ae constituer il est indispensable que le capital 
social ait été préalablement souscrit, car. seuls 
les souscripteurs ont qualilé pour reconnaître en 
assemblée générale la slnet'-rité de le souscription 
et des versements, nommer les premiers admi
nistrateurs, les commissaires, approuver les sta-

BIBLIOGRAPHIE 
JOIES D'AMOUR 

Par li\P 

La Nouvelle Collection illustrée Colmann-Lévy, 
qui publie ce mois-ci son .me volume, a, par un 
choix judicieux d oeuvres qui sont toutes des 
cheis-d u;uv re, compose uuu collection iniini-
mer»t vaiiée. l'aiini ees rvinans, il s'en trouve, 
en elJct, de dnunutk'.ues, de piquants, demus, 
de tendrez, oe spiiiLi-eiloment cuixatiques. Jutes 
d'amuur, de oyp, celui qui pareil aujoui-diiui, 
pourrait avoir couuue pnoeipai oamoieie iieire 
parisien au plus uaut ileg'é. l^answn, c est, on 
le sait, ce tour despnt qui raille sans blesser, 
omeut sans troubler, amuse sans Cesser d'être 
de bon ton, décrivant la vie sous un jour ni 
trop pessimiste, ni trop opbmtsle. UT, a est-ce 
pas lu toute ia séduction us l'immense talent de 
ùyp, ce qui îait quelle est l'écrivain hnvori de 
luilbers de lecteurs. 

Joies dumour peut compter parmi l'un dea 
plus heureusement vernis du uitutre écrivain. 11 
nous y montie que, vues de près par 1 lirtMirte, 
ces fameuses joies damour si désirées appor
tent plus de deeeptien que de vrai honneur. 

.\ki_s cette vente un peu mélancolique est ré
vélée au cours du roman le plus piquant, le 
plus amusant, ijuel cadie peut plus prêter a 
une observation un peu Iroiuquo que celle de la 
vie mondaine du li«^iineut 1 

v.'n régiment vu du pdiut de vue des femmes 
d'otlieiers. bien entendu, c'est lu putimere où 
l'on sèpie, se jalouse, ou Ion flirte, où l'on 
samuse, ou l'on s ennuie aurtout luaigre les fêtes 
parce que l'on s y voit trop et de tïop près et 
que la hiérarchie même entre leuimes ne cesse 
d y jouer un rule. Mais je ne veux pas déflorer 

I le* plaisir <lo ceux qui liront Joies d'amonr, yen 
ai assez ibt peur donner envie de lire ce nou
veau roman de liyp a ceux qui ont fait le triom-
plue du Mariaue de L'aif/un, dans la Nouvelle 
Collection Illustrée (^nmann-uevy et a bien dau-
tres encore. — bcorue* de frouics. 

Une Fraude 
Nous prévenons U publie que 

rËllxlr et la Confiture d.» 
S a i n t V i n c e n t de Panl , qui 
guérissent radicalement F Anémié 
en 20 jours, sont, depuis plusieurs 

mois, l'objet d'une audacieuse eonire/acon. 
Toute personne qui vendrait Ait Produi t s de 

Sa int Vincent d e Paul ne portant pat le nom 
dsM.Ptu>liA.K,Pharmacien,2,FaubourgStDe7iis, 
Paris, seul Concessionnaire, s'exposerait don» 
aux mêmes poursuites correctionnelle* que celles 
actuellement exercées contre U conti-f/octettr. 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

L'ETAT DE LEON OEORGET 
Nous avons relaté dans notre compte-rendu de 

la course Bordeaux-Paris, lundi dernier, le grave 
accident survenu a Léon oeorgot, ù quelques ki
lomètres d'Angoulome, dans la nuit de samedi 
& dimanche. 

Le malheureux coureur, victime d'une chute 
terrible, lut transporté a Angoulème, dans un 
état alarmant. 

Los dernières nouvelles qui parviennent sont 
plus favorables. Le blessé au chevet duquel sest 
rendue sa mère, va un peu mieux et tout danger 
parait écarté. 

Son frère, Emile Georget, qui termina l'é
preuve est attendu a Angoulfime d'un moment à 
l'autre. 

Léon Georget souffre presque autant morale
ment que physiquement et ne cesse de se lamen
ter sur sa saison perdue. 

y PARIS-CALA1S 
Un» course Parls-Ca)ai3 est en voie d'organi

sation pour le dimanche G juin prochain. 
Cette épreuve sera réservée aux coureurs pro

fessionnels de troisième et quatrième catégories 
et sera dotée de GÛ0 francs de prix. 

L'itinéraire passe par Maisons-Laffite (contrôle 
de départ;, fontoise, Méru, Saint-Quentin-d'Au-
leuil, Beavrvais, Brpteuil, Amiens, Doullens, St-
Pol-sur-Ternoise, 1-ruges, Saint-Omer, Ardres et 
Calais (280 kilomètre»!. 

Les engagements sont reçus à PU. V. F., 6, bou
levard des italiens, a Paris. 

LES BEAUX JOURS FONT SORTIR 
LES « AUDAX » 

Une sortie officielle d'Audax se fera dimanche 
prochain 9 mai, sur le parcours La Madeleine a 
Calais et retour. Le départ se fera a 3 h. 1/2 du 
matin, de La Madeleine. Les adhésions, 3 fr. 73, 
sont reçues par l'Audax Club Madeleinois, 150, 
rue de Lille, à La Madeleine. Une seconde sortie 
officielle se fera le 6 juin prochain. 

La me/Heure réparation o*« Pnetr-
rratiques se fait chez «/• VtTTU, 
15, rue du Ballon. St-Uaurice. LUI» 

LA LEGISLATION MUNICIPALE 
MISE A LA PORTEE DE TOUS 

tl vient de paraître, h l'occasion du vingt-cin
quième anniversaire de la loi municipale, pro
mulguée, eu ta sait, le 5 avril lb*i, un recueil 
pratique que tous les M ' n l . adjoints, lonseil-
lers •SMKieoux et secrétaires de mairie de
vraient poi 

Ce recueil met pour la première fois réelle
ment a la porteo de tous l'ensemble et le détail 
de notre législation et de notre réglementation 
municipales. Il est dun prix très réduit (Ce re
cueil est en effet adressé franco contre un man
dat de 3 fr. 50 au nom de l'administrateur des 
jinnale» Municipale*, 60, rue des Ecoles, à fa-
ris). Il «et d'autre part Hdéal d'un guide pra
tique : e'ost en offei tout a la fois un CODE 
MUNICIPAL et un DICTIONNAIRE MUNICIPAL, 
un guide 1res précis et un guide trèe commode 
qui 'permettra a tous de posséder, sans effort U 
loi municipale et ses compléments antérieurs 
et postérieurs aussi bien que le plue qualifié 
des professionnels du droit administratif. Il dis
pensera de l'énorme travail d'assimilation et de 
mémoire nécessaire pour se mouvoir avoc 

promptitude ut sùix'tê dans le touillis des lois et 
des textes innombrables que les éli» munici
paux doivent connaître. 

La Législation municipale mise à la portée 
de tous mérite à ces t:trea divers le succès que 
remportent toujours les livres utiles qui répÔB-
dent il un Impérieux besoin. 

Concours de Coqs 
A NŒUX-LCS-MINES 

Le dimanche 0 mai prochain, aura lieu le 
premier grand concours de ooqs, organisé, sous 
les auspices de la Municpalité, au profit du Su
reau de bienfaisance. Outre quatre mille francs 
de prix, un magnifique objet d'art sera offert par 
M. Céharelle, maire, président d'honneur. 

A ce concours prendront part les parties »ul-
vairtes, réputées parmi les meilleures de la ré
gion : 

1. Emile Rohart, à Carvin. — 8. Emile Car-
Uer a Carvin. — 3. Les Limonadiers, a Beuvry. 
— *. Les Amis de Baptiste, h Lens. — S. 1-es Ha-
pides, a Béthune. — c. Les Amis Béunis, a Bou-
vigny-Mazingurbe. — '•• L'Aigle d'Or, e Cuin-
chv. — 8. Gosse de Corre, a lteuvrv. — 9. <-ar-
lier, a Le Maisnil. — 10. Capal-Cornille, a Mer-
ville. — il. Ouquesne-Btxlrant, a Bétluine. — 12. 
Lande Joan-Uaptiste, a Uruay. — 13. Victor Le-
febvre, a Fournes. — 14. Lomattre, a Cemtonn. — 
15. froment et Damalliv. a Beuiai*». — 1». L«B 
Veinards, a Nœux. — 17. l>es Mousquetaires, à 
Béthune. — 18. Arlhur Lebrun, a Béthune. — 
19. La Commission du concours, à Bniay. — 20. 
Les Vrais Amateurs, a Hersin. — 21. Les Pas 
Veinaios, à Béthune. — 22. Los Poches Trouées, 
fl Bruay. — 23. Pruvost et Leroy, à Merville. — 
?.. loa'chun cl C.ie, a Beuvry, — 25. Les Amis 
Béunis, a Labourse. — S"». Leroy Athanas, a 
Cfflnctiy. — il7. Les Amis Réunis, a Festubcrt. — 
28. Meuzurolle, a Vieille-Chapelle. — 20. Quinze 
Capotes, à Lillers. — 30. Planque et CHoquet. a 
lîruay. — 31. Tourbler, a Don. — 32. Les Francs 
Batteurs, a Seinghin. - - :>.:!. Eug. Edmond, a 
Bruay. — 3t. Les Sans-Gène a Béthune. — 35. 
I-epiat Hubert, brasseur, a Bruay. — 36. Cour-
trnîn Louis, a Chocques. — 37. Les Jeunes Co-
queieurs. a Sainghin. — 38. Les Amis Réunis, 
à "eurchin. — 39. Berroyer, a Vendin. — .40. 
Leroy freins, a Henln-Liélard. — 41. Duquesnoy, 
Tfrasseur ft Bruay. — VI. L'Ergotante, a Lievir. 
— 43 I.es Intimes, A Lens. — 4. Lee Vétérans, 
. Barlin-Nceuv. — 43 Le [tépiombé, a Nceux. — 

46. Les r.\jux de Lapin, a lîarlin — 4". Jules Du-
four. k llour.hin. — 48. Gallet frères, a Ocrre. 

Le concours aura lieu sur la Place, ^nns un 
beau gallodrome bien couvert et parfaitement 
éclairé. Tous les spectateurs seront très bien pla
cés. 

Mise au parc ft 10 heures et demie précise*. 
Entrée : 4 îr. les premières . 2 fr. les secondes. 
Le lendemain 10 mai. il se jouera dans le 

même parc, une partie plumes pour plumes. 
Ouatre de sept pour 500 francs. Paires do plai

sir à JÛ francs. 
Cette partie est engagée entre Emile Cartier 

et Emile Rohart, de Cai-vin, contre la commission 
du grand concours de TOIUX, tes Amis d'Her-
sin-Couvigny et MaziTigarbc réunis.. 

Jeu de bouchon 
A LILLE 

La société « Les Amis du Lundi », établie citez 
M Ch. Bouquet, rue de Carvin, 11, a Moulins-
Li'l'.e, fera jouer le dimanche a mai 1909, 145 
francs de prix en espèces. 

Les trois mises pour 1 fr. Jusqu'au 8 moi in
clus. Elle ne donnera qu'une seule fols des mi
ses. 

CLUB MIXTE DES « BOUCLISTES 
LILLOIS » 

Le match qui a eu lieu dimanche a l'Espla
nade entre l'équipe première de Lille et celle de 
Paris, a été des plus intéressants. La victoire 
a été remportée par -les -parisiens « Les Gra
cieux », malgré le beau jeu de MM. Dervaux, 
Noulet, Maurice et Foulon, qui ont lancé et rat
trapé l'oiseau boucle T0 et 75 lois, sans manquer 
une seule passe. 

Dimanche prochain, a 3 heures, les équipes 
Ire et 2e feront leur match de séries de classe
ment au Chamj» de Mars. Réunion générale au
jourd'hui jeudi, a 8 heures 1/2, au siège, Cale 
Caliau.iot, boulevard Vauban. 

Le* personnes désireuses d'apprendre 4 jouer 
H l'oiseau beucle peuvent s'adresser au secré
taire, qui se tiendra en permanence tous les 
soirs, de 7 ù S heures, au siège. 

Ou lil cl ou y croit u Lille 

On peut ne pas ajouter foi a la parole d'iin 
étranger, maia quand vous lisez un lait ra
conté par une personne qui habite dans vo
ire viile, sous votre toil peut-être, vous êtes 
forcé d'y croire, car vous avez toutes lea [a-
cilités de le vérifier vous-même. L'attesta
tion qni nous a été donnée ci-dessous mérite 
toute notre conliance. Mme C. Squimbre,rue 
Montesquieu, 10, cour Paradis, ù Lille, nous 
dit : «Depuis un an, je me plaignais sans 
cesse de douleurs s urdes et lancinantes au 
niveau des reins ; mon sommeil était diffi
cile ; la nuit, j'avais souvent des sueurs sui
vies de frissons ; en me levant, j'étais déjà 
fatiguée et j'avais d autant moins de courage 
qu'au moindre effort j'étais prise de vertiges 
ou d'éblouissements. Je suivis le conseil 
dune personne qui avait été guérie par les 
Pilules Koeter pour les Reins, vendues à la. 
Pharmacie Lecleroq, 16, Grand'Place, a 
Lille. Bien m'en prit, car en quelques jours 
elles m'ont soulagé, et environ deux semai
nes après, j'étais complètement remise sur 
pieds ; je ne saur-aïs donc trop vous e,n re
mercier. Je certifie exact ce qui précède et 
vous autorise a le publier. » 

Beaucoup de personnes qui souffrent de 
douleurs sourdes et r 'irieuses se laissent 
vivre misérablement et nassent leur temps 
à se lamenter au lieu de lechercher la cause 
de leurs souffrances. La nervosité, le mal de 
dos, le teint jaune, l'insomnie, le besoin in
cessant de mouvement, le manque d'appé-
Ut, le sentiment de lassiti-d- et d'irritabilité, 
tous ces symptômes, qui sont communs aux 
neurasthéniques, disons le mot, sont sous 
la dépendance du mauvais état des reins; 
guérissons-les, le mal passera. C'est pour
quoi les Pilules Foster opèrent des guéri-
sons durables.parce qu'elles fournissent aux 
Reini» la force nécessaire pour filtrer le sang 
complètement et régulièrement et empêcher 
tout retour offensif des malaises. Si vous 
êtes soucieux de vos intérêts et de votre 
santé, exigez bien les véritables Pilules Fos
ter pour les Reins avec la signature «Ja
mes Foster a et refusez énergi uiement toute 
imitation ou substitution. F.n vente dans tou
tes les pharmacies, 3 ir. 50 la boite, 19 fr. 
les six ou franco contre mandat : SpéoaUes 
Foster. H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-
lrerdinand, Paris, 5. 1049.5 

BULLE! IN COMMERCIAL 

MARCHE DE PARIS 
Cours de clôture du S mai 100* 

COLZAS — Soutcims. — Cour. 64 75. — Proch. 
ti . . . — 4 mai 64 74. — J-A. 64 75. — 4 dern. 
6i 23. 

BLES. — Ferme*. — Cour. 26 25. — Proch. 
iC 45. — J.-A. SB . . . — 4 dern. U u). 

K h . l O L r . 3 . — S u u l c n j j . - C o . » . t e SO.— P r o c h . 
13 M. — J.-A. 18 •-. — 4 dern. l s »». 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 23 23. — 
Proch. « 23. — J.-A. 21 40. — 4 dern. 18 . . . 

LINS. — Calmes. — Cour. 55 . . . — Proeh. 
i3 50. — 4 mai 53 50. — J.- \ . 'SJ '.>>. — 4 dern. 
54 •». 

FARINES. — Fermes. — Cour. 33 43 Proch. 
33 63. — J.-A. 33 95. — 4 dan. 31 90. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 40 •». — 
Proch. 40 50. — J.-A. 41 . . . — 4 dern. 38 50. — 
3 ocl. 3» . . . — 4 prem. 38 50. 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 30 75.— Proch. 
30 S7; — J.-A. 31 12. — 4 oct, «8 S7. 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE Oe PARIS 
J'ans, j mai 1909. 

Le Marché est trê=; calme et doit supporter au
jourd'hui quelques dégagements qui se produi
sent dans la plupart dej compartiments de la 
foie. La tendance {.'énérale est plus indécise et 
plutôt lourde. La Rente Française abandonne en
core une fraction a 97.2.1. 

Dons le groupe des Fonds d'Etats Etrangers, 
ce sont encore les diverse» séries d'Emprunts 
Russes qui attirent l'attention des spéculateurs. 
Le 5 % 1906 ft 1U1,80, ex-coupon, et le 4 1*2 loiy 
à 95,35. 

L'Extérieure est délaissé ,1 99. Le Turc Unifié 
plus disci.té revient a 92.77. 

Lts Etablissements de Crédit fléchissent quel
que peu. La Banque de Paris a 1.626 Le Crédit 
Lyonnais a 1.210. Aucun entrain dans le groupe 
des Chemins de 1er Français. Nord 1.740. Paris-
Lyon 1.303, ex--oupon. 

Excellente tenue des Sociétés de Traclion.L'Om-
nibus recherché 4 1.340 La Thomson s'avance a 
720. Le Métropolitain^ passe h '510, sar une aug
mentation des recettes de près de deux millions 
de francs pour les quatre premiers mois de l'an
née, par rapport ù la période correspondante en 
IBM, 

Les Titres Cuprifères se maintiennent aux en
virons de leurs cours antérieurs. Le Rio-Tlnto 
se traib» a 1.806, excoupon de 34,50. La Tharsis 
soutenu a 147 et le Cape-Copper hésitant ù lSi>,50. 

Les Valeurs industrielles Busses plus icatmes. 
Sdsnowice 1.533. Hartmann 536. Malfao! 8B1. Le 
Platine mieux a 388 retombe a 333. 

Le groupe des Mines oppose une résistance re
marquable aux réalisations d'acheteurs. Gcld-
fields 142,25. ÛQlden Horse 160, ex^caupon. East 
Rand 128. Ferfeira 456. 

Dans le compartiment dœr Titres Draftrïntlfe-
res, la De Becrs reste faiblement tenue a 313. La 
Jagersfontein passe à 135. 

BOURSE DE B1UXELl.ES 
Bruxelles, s niai 1909. 

TF.BME. — Brésil 4 % 85 1/8. — Extérieure 
9S 5/16. — Portugais 61 1/2. — Bio Tinto 1.818. — 
Lots Congo 88 1,4. — Rio Tram 333 1/2. — Srra-
gosse 405 1/2 — Nord Espagne 337 S/t. — Che
mins Ottomans 175 3/4. 

COMPTANT. — Le Marché ne modifie guère 
son allure qui ne cesse d'être satisfaisante. Fer
meté de nos renies, lots de villes et de la plupart 
des valeurs a revenu fixe. 

Les Banques sont bien disposées. Part de Ré
serve 4.913. Banque de Bruxelles 1.087 Banque 
d'Outremer 394 et Caisse da Be,>orts 1.S58. 

On ne s'occupe aux Chemins de ter que des va
leurs habituellement traitées : Auxiliaire au Bré
sil, Grands Lacs et Bailv.ays Congolais. 

Les Tramways font fort bonne contenance. 
On reste bien disiiosé en Valeurs Sidérurgiques 

et Houillères. Parmi les premières, nous rele
vons Armes de Guerre 1.817,50. Aumetz-la-Paix 
660. Cockerill 1.790. Ougrée-Marihaye 1.212.30. La 
Provi.lencc à 2.523. Au nombre des secondes, no
tons Amercœur 2.S-10. Chevalières 1.810. Concorda 
2.ii«i. NoM-Sart 3.10». Le Bois de Mteheroux a 
U:;?,"/) est en voie de regagner le montant du 
coupon détaché le 1er courant. 

Cette société houillère exploite a faible profon
deur ; a 340 mètres les chantiers sont complète
ment organisés, mais à. 136 mètres l'exploitation, 
limitée avant la construction du chemin de icr 
du plateau de Hervé aux abords du puits, a été 
développée. En vue de créer un nouvel étage, 
les puits d'extraction et d'aérage sont poussés 
jusqu'à 450 mètres, dans un faisceau bien connu 
a Marneux et au Hasard. 

BOURSE DE LILLE 
Lille, 5 mal 1909. 

La tendance générale il.i Marché est encore 
plus ferme que durant les séances précédentes; 
l'on demande presque toutes tes valeurs charbon
nières en prévision d'un mouvement plus accen 
lue. Amené en nouvelle avance a 1.677. Anzin 
vainement demandé sans contre-partie. Bruay 
pfhs discuté a 939 et 9ii,75. BuUy se met de la 
partie, en progressant h 4.9M. Le 50e suit & 
97,50. Les demandes sont de plus en plus act'vcs 
en Carvin dont la situation est des plus prospè-

-& 
res. L'entier as partage A 8-630 et la coupure M 
trouve dan* le même cas a 535. Nous aornfflQ t 
la disposition de nos lecteurs qui déi 
de plus amples renseignements sur les 
dé la haUsse ' Clarence. très ferme a 3t0. 

' rières bien tenu a 2.830. Crespin en légère i 
a 84,50. Douchy progresse a 1.030 et B . 
montre de meilleures dispositions à 32S. Droeoort 
soutenu a 5180 et le loe a 517. Férfay accentue 
sa fermeté » 370 et FTïnes s"nscrit en hausse S 
67,50. Lens se maintient facilement 870 et DnfiO. 
LiSvin se ressent de la meilleure tendanoe Séné» 
raie a 4.210 et 141. Ligny bien acheté monte A 
670. Le groupe Maries plutôt irrégulier. Le 30 % 
tx 2.385. Le 20e Maries 70 % an hausse a 155. Meur-
chin conserve un bon courant d'échanges a t.740j 
Nord d'AIais ferme à 375 consolide son avance di 
ces derniers jours. Ostricourt calme & 2.390. W 

Au groupe métallurgique, Denain-Anzin resta 
coigne achalandé et en vedette a 1.526, le 10s est 
voulu à 135. 
demandé a 2.030. Senelle-Maubeuge demsrjtM 
sans vendeurs. 

Aux divers, les Laiteries du Nord 
bonne tendance a 424. 

iePBiu.ViMSuiiSairç 
PL«£3, ECZÉMS, DARÎiB, lis. 

Guéris paê le 

mïïWLIÎ D LEZEHl 
Mil l iers d ' a t t e s t a t i o n s «la 

p e r s n ' i n r s g n é r . c s e t m a l a d e s 
p a r f o i s d e p u i s p l u s d e 2 0 a n s . 

Franco contre envoi d'un mandat 
de <7 fr pharmacie PRUVOST, 7, ma 
des Arts. LILLE. 

Pour être renseigné renidement et d'ant 
façon précise sur toutes Ie3 valeurs «M 
Beurse et notamment sur les Charbonnage* 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT G É N É B A L 

publié à Lille, 5. Grand1 Place. 
On y trouve toutes les informations finaO, 

cières intéressantes et une Revue des M«r» 
chés de Lille, Paris et Bruselle». 

f^*râ*?lWJr^ L* iPfrant- Emtle GcJT. 
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Le Spécial de Minuit 
par Burford Delannoy 

fidaptalion de Pterra IMOUH) 

xxm 
Vive empreinte dans ta poussier* 

, Ce détective n avait ,amais été aussi plein 
Be mèdilations qu'au moment où U quitta le 
bureau de I honorable M. Grover. il en éta-t 
• i accablé que la tête lui en faisait positive
ment mal. 

En partant en chasse, il n'avait cju un es
poir très indécis de récolter de l'argent ; a 
présent, lu perspective se faisait radieuse, 
éblouissante, des grosse* sommes qu il pou-
.vail y avoir à, ramasser sur la route. 

Ces sommes, il las sentait pour ainsi dus 
ta bout des doigts. _ 

Il v avait d abord le faiisCarterbilt. En 

ti laissant assez de ligne au bout du bec, 
y avait chonce de le nover dans les £aux 

rncore mvstérieuses où il évoluait, et de 
transformer cplle pèche en ccus sonnants. 
C'était une question de tnel et d'habileté : 
notre homme savait ne manquer 'ni da i un 
ni de I autre. 

Puis venait l'ngent de ventes d'immeubles 
de la rue Grower.... Aavant marne d'avoir 
quitté son bureau, Snore l'avait toise dé 
Ion! en comble et avait soupesé sa valeur 
morale : c'éloil une vieille canaille ; le moin
dre doule ù ce sujet était interdit. 

Mais, s'il avait reçu les vintzl mille livres 

sterling, il s'ensuivait que ITiomme de Carl-
ton-Hall, qui affirmait les avoir puyés, pou
vait dire la vérité. Et, si par la plus légère 
et par la plus impossible des chances, cet 
homme était réellement Carterbilt, n'avau-il 
pas donné sa parole que, quoi qu'il arrivât, 
une somme égale à la récompense serait 
versée par lui en paiement ù la discrétion 
du policier ? 

En conséquence, Hawk Shore tiendrait sa 
bouche fermée ' il faudrait un rude levier 
pour la lai ouvrir. 

L'agent Grpver avait promis cinq cents li
vres pour le reçu, i-tewk Shore souriait de 
pitié en se remémorant les pauvres menson
ges que le vieil homme lui avait dit... men
songes si transparents!... 

Il commença 4 penser que le réel M. Car
terbilt — vivant ou mort, cela n'avait aucu
ne importance — avait parfaitement versé 
vingt mille livres entre les mains de Grover. 

El que Grover, affriolé par le compte-ren
du de la mort du millionnaire, tentait en ce 
moment même de s'approprier l'argent. Si 
ce n'était pas la vérité, c'était du moins fort 
vraisemblable. 

Avant de quitter son bureau, Sbore avail 
promis a Grover de faire de son mieux pour 
rentrer en possession du reçu, et, en lt di
sant il était sincère, il avait sérieusement 
l'intention de s'en occuper. Mais quand il 
1 mirait repris, l'homme aurait h doubler ses 
efforts pour lo saisir a. son tour. Si ce chif
fon de papier signifiait vingt mille- livres 
sterling pour l'homme qui y tenait tant, il 
devait signifier la moitié au moins ds cette 
somme rour celui sans le'quel la tronquillo 
possession n'était pas po.o.iible. Shore se 
voyait lni-mémè propriétaire de dix mille li
vres'— il n'était pas étonnant que la téta 
lui nt mal. 

Mais c? n'était pas tout, et une autre sour
ce âf revenus s'était ouverte : la bello-mere. 
CÂlla ci avait offert de Paver un travaiL oui 

dès les premiers instants, paraissait vouloir ' 
se transformer en la plus facile des plaisan
teries. Short savait maintenant, en etlet, 
que la belle-fille disparue et la garde-malade 
de Carlton-Hutl était la même et identique 
personne. 

Il ne la croyait pas un seul instant coupa
ble de l'assassinat de Mainwarring. mais 
cette question et celle de la prime à recevoir 
étaient différentes... la veuve désirait retrou
ver la jeune fille et t était tout. 

En réalité, le détective n'avait jamais con^ 
temple un horizon aussi brillant et aussi 
bleu, aussi doré, serait sans doute une ex
pression nlus appropriée. Il considérait qu'il 
était probablement arrivé au tournant le 
plus heureux de son existence. 

Il avait trois cordes a son 'nstrument; il 
faudrait qu'il jouât de malheur ou fût bien 
maladroit pour ne pas tirer un air agréable 
de chacune d'entre elles. 

Shore êtaiL en outre, satisfait de lui ; ja
mais de sa vie it ne s'était aussi complète
ment approuvé. Il était certain d'avoir bien 
fait son lit et de pouvoir se coucher, quand 
lo moment serait venu, sans crainte de dé
gringoler par terre. 

Il se disait que la belle-mère de Muriel n'é
tait pas absolument sans reproche : et cette 
impression lui venait de la façon vindicative 
dont elle lui avait raconta son histoire. 

Il comprenait bien que la police régulière 
croyait à l'innocence de la jeune fuie ; ' a 

3euie façon dont Mme Mainwarring en p*1-' 
lait mirait suffi pour donner cette opinion » 
ceux qui ne l'avaient pas. 

Et le détective reconstituait aisément ' e s 

événements qui avaient suivi la mort du 
joaillier • Muriel s'était enfuie pour une !*'• 
son quelconque et qui n'avait absolument 
rien à voir nvec cette mort. La belle-m»re' 
haineuse, avait bâti sur cette fuite son ac
cusation. 

Quant & l'histoire de la jeune fin» coulas» 

la gorge à son père et so sauvant avec les bi
joux, il n'en voulait a aucun prix. C'était ex
traordinaire et tou ; c i nt tenuil pus, comme 
on dit dans l'argot spécial des policiers. 

En tout cas, c était absolument improba
ble. De questions adrotlemenl posées à la 
harpie qu avait Mainwarring pour seconde 
femme, il ressortait clairement que le pore 
adorait sa tilie et que la tille adorait son 
père. Et non seulement celte conviction était 
venue à Shore de ce qu'il avait fait dire ti 
la belle-mère, mais encore d* ce qu'elle avait 
dit d'elle-même en cherchant ù faire croire 
qu ces deux êtres s'exècraienL Elle mentait 
êvidemmonL 

Elle était évidemment jalouse, amère, ran
cunière ; elle avait toujours détesté Muriel, 
et il lui était impossible de dissimuler entiè
rement. 

Shore résolut d'éclaircir pour lui-même la 
situation de Mme Mainwarring. Sa première 
entrevue avait été très hâtée : il avait un 
train à perdre. A présent, il pouvait consa
crer un peu plus de temps à aller au fond 
des choses. 

Le lendemain matin, de bonne heure, il 
sonnait fi la villa Pembridgc, et était reçu 
par l'aimable créature même qui songeait a 
interviewer. Sa première question, posée 
avant de dire bonjour, dénota l'état de son 
ame. 

— Des nouvelles T 
Shore s'accommoda de suite aux circons

tances, et, notant l'impatience de Mme Main
warring, répondit brillamment : 

— Des meilleures. Je crois que je ne tarde
rai pas à meltre la main sur la jeune Bile, 
lady, que nous cherchons. 

L«s yeux de la belle-mère se mirent à étin-
celer : an joie se traduisit par un immense 
soupir de soulagement. 

Ce soupir heurtait un peu les théories qu'a- ; 
vait formées M. Shors. Ce qu'il venait de , 
dira avait l'intention de dissimuler un cièae. 

et il lui semblait bien que. clans ce piège, 
lien ne s'était pris. Dans les ckrnières théo
ries du détective, Mme Mainwarring elle-
même aurait pu avoir quelque chose à démê
ler avec le meurtre de son mari, dont elle 
accusait sa belle-tille avec tant d'ardeur, 
mais s'il en était ainsi, l'arrestation de Mu
riel ne pouvait lui servir en aucune façon... 
Celle arrestation était de nature, au contrai
re, à contrecarrer ses plans. 

Shore avait pensé iusqu alors sa férocité 
contre Muriel aViectee ; il l'avait- supposée 
faisant partie Uu roie qu'elle jouait . il tn 
venait maintenant & la conclusion qu'elle ne 
jouait peut-être rien du tout et que sa haine 
était sincère. 

Il s'assit et discuta de différentes manières 
avec la veuve, mentant avec 1 aisance qui est 
parfois ?i profitable aux gens de sa profes
sion Il oblinl comme résultat une recrudes
cence de lo confiance de Mme Mainwarring. 
Il ne l'a'mair pas plu? qu'avant, mais ne 
soupçonnait plus, du moins, de duplic.U. Au 
contraire, H se convainquait qu'il avait af
faire h une femme aussi simple que vindica
tive. 

— Je voudrais, dit-il, que vous me laissiez 
visiter en entier cette maison. 

— La police... commençait-elle. 
— Oui... oui, je sais que la police a été 

partout ; mais certains hommes trouvent 
r'es indices lu où d'autres n'ont absolument 
rien vu. Lnisse7,moi m'y prendre à ma la
gon. JsJBésire que ni vous ni personne d'au-
Ire ne Raccompagne. Voulez-vous mo per
mettre (V passer dans toutes lea chambres, 
de la cave au grenier? 

Qui suit ? ajouta-t-il, non sans une cer
taine dose de machiavélisme. Je trouverai 
peut ê'>re, au cours do cette nromenade, les 
éléments d une accusation mus formelle en
core contre votre belle fille9 

C'était encore un nia se : mais cette fois 

, elle y donna la tête baissée, les yeux luf< 
' sants. 

j:t ceci convainquit le détective ; n'imporU 
qui pouvait avoir assassiné !o joailler, mais 
ce néUiit pas sa veuve. Et de la Shore partil 
pour conclure que le crime et le vol étaient 
iceuvT'î de malfaiteurs. 

Il sivait déjà que ia cassette où l'homme 
plaçait ses bijoux se trouvait toujours pré» 
du che^ei de son ht, ce qui signifiait la mort 
certaine pour lui s'il faisait un mouvement 
ou poussait un cri qui put effrayer les v». 
leurs. 

Mais ce qu'il tenait & apprendre,c'est corn, 
ment ceux-ci avaient pu pénétrer dans la 
maison. Il v avait une prime offerte à celui 
qui retrouverait la piste des assassins, et 
Shore ne ne voyait pas bien pourquoi U ns 
tr-ucherait pas l'argent du gouvernement 
comme celui de ses patrons particuliers. 

La police régulière n'avait évidemment 
rien trouva — il en aurait entendu parler M 
et la besoane restait tout entière à taira. H 
aemêienaii ce que les collègues n'avaient pa( 
démêlé-, probablement parce qu'ils n'jj 
avaient pas mis assez de zèle. 

Au premier é' >ge, là où couchait l'homme 
assassiné, U y avait cinq chambras et à cha« 
que bout au couloir M trouvait une fenêtre). 
L'une de ces tenê'res regardait la rue.et iaiv 
tre lune forte fenêtre) donnait sur uns arrié
re terra--.se 

Shor» examina soigneusement cette ports» 
"enêtr". Elle tournait sur des Bonds, son ca» 
Jre Ata't lait comme celai d-»= fenêtres (raiw 
;aises, et on verrou manœuvrant de l'inté
rieur, assujettissait les deux barres de bol! 
du milieu. 

Le détactlve était venu, muni d'une 1es> 
pe. li lappliqua sur le verrou et sur le boM 
•ivoi«>irrHril et fit de suit» una découverte. La 
moulure qui eouvra:t la feriMre et fermait 
ImoatM eux vent et m. la oluie était «louznéa 
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